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ASSURANCE
> CONTRE LE FEU, AU COMPLET.

LA COMPAQNUt D’ASSURANCEuitatsie. XiRIChemin de Fer InterralofliaJ, ROYAIÆ D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

S’Unît**■
1879—Arrangements dTiirer—187».

ARRANGEMENTS D’ETE «MMDS A COMMISSION. Acrn, 010,000,00a
F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

la route la plus courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
XJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

TABLEAU
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAt;

Ho. 619 Ru» SUSSEX, D'AUTOMNE
Be C. GAGNÉ et Cle

iÉNÉRAL. 

illettrés .qualités

ue Rideau.

LIBRAIRE.r ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
D partiront tous les jours (Dimanches ex. 
coptes), comme suit r 
Partant de la Poiate-Lèvis.
Arrivantà TnSptetoto’Ôûeêr)': 2V6 *4

" Ruaouaki...-.................. 3,41 <•
“ Gampbelton (souper)...
" ;Dalhou»ie^..p...............

Bathurst...............
“ Newcastle.__....
“ Moncton........... ..
•' SaiiMoaii.............

Halifax......
Ces trains viennent en connextion à 

avec les trains du Grand-Tronc paru 
MontréaLà-iU)04UL, et-ACampbelI

Délivrée. PORTE VOISINS DK CHEZ M. D AGI ER.
Livres d’histoire, de priè

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piste, de fantai

sie, images, etc., etc.

7.3» A.M. SONT MAINTENANT AU COMPLET BT 
PRETES A ETRE INSPECTEES.

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. C. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel pour lu Cité et Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. 80 Rue Spark*. 
Ottawa. 29 janvier 1879

lan. Compagnie Canadienne " Trust and Lean,"A.M. P.M. P.M.

» Train de Train" 
la malle. Express 

QuitleJAvlmer.................*...8J5lam, 1.30 p.m.

Quitte Hocheiaga............. -.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à HuU........... ....... .. i.30 p.m, 8.50 p.m

Est.—Montréal, Québec, Venea et voyez nos habillements enîtweed 
$11.00 et $12.00, faits sur tonsure : ce

Argent à prêter sur Propriétés Ponciéhks 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

Ku toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin 4m him ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

10 03 US.'00 
K'iôosæ 
SSt»

8.05 “
.. 0.22 "

.........10,12 «

........11.40 "
.......  2.00 A.M.
..bù. 6.00 «
......10.35 » _

... Iles magnifiques CHARS SALONS to 
rtànt de attAchée à Smuï”® feain de pawager.

à'iin 5 nu “oe“'*~i,A'u-*'•*'. «-a. «mpDellton avec , Tous 1m trains partiront d’après l’heure
8 002$ !6teamer CitV °f SL John, partant tous de Montréal.

,oc matin, pour Gaspé, Pour bill*, el renseignements s'adresser
« W re^nui°1|„ÇXsttoaUmIeld?“'nt'Jh!'” " PuSÂmes! ™

» I« cl,jroPul,maC™n, deTm.« 8? de8bi"etS’ 202 ~
Lévts les Mardis et Samedis, vont directement 1 c , scorr
“s.ti24U"diS' MerCre"iS 61 V=“- Surin^Œéral,
r.te, BlLL?T8 D'EXCURSIQN POUR C A STARK I)lv'«°h Ouest.a«™1 du te«MWMS ' Ageutgèn/rei.

Prince-Edouard tit les Provinces Maritimes ~— --------------------
Peuvent être obtenus à des conditions lavo^

Pour informations concernant Je 
billets de passages, le taux du fret, 
gement dos trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

800 800
800 pour

sont les meilleur! qui aient jam 
et ils sont préparés au goût dosCall ais été

mm-

S“*“«.............

8 00
ï 00 7 SS

'•il•.'•fil

s Coupe garantie qu pas de vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons 
75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

277, BUE WELLINGTON, 276

Ottawa, 3 Septembre 1879;

lan.E 10 00
Too

Ü# J. Brewer,
ENCAKTEUR

uiparavaiit. C 
po'ir 25 cents; 

aises berceuses
'ïm

‘es
9 » 
9 60 lan.!S ::::: LA COMPAGNIEi ilimBeB’a

fi) 80lan. •••6ô;8WVôù W FRET Dl) mm.HS RUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

n lan.BELIEIIR ET BEGLEIR.HuU... 00

eg&œ. 2 00 7

PROTECTIONUX possibles lan.si88::::: Livres de comptes de tome es
pece et de tonte dimension, 

e*hlen« pear les éeolee, 
etc., de., etc.

Viens llvie* et mnslqne relies 
avec gefltetndee 

PRIX TRES ROBERKN.
Une visite «et «oUMtde.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RURiJACaUM, HAMILTON, î 
1GANADA.

AMOS R0WE
ENCANTEVH EU AfîENl

potin LA

PROPRIETE FONCIERE.
- KOKKAV —

26- HUE RIDEAU, --86 
OTTAWA.

OlUws'îe déc. 1878.
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FAWA. 81 L’ARCADE.Malte
MaS® ,.12 W. IIKNDMIB, ------ Président.

W. H. Gl.AHSO!), - - - Vico-I’raaidnnt.Ole. 1
D1HECTKUH8 :

MÉésfsstszi^ -—» -uix et matériel 
HAY et Cie, 

■s exposé dans

y "moyen le plus cerUin^de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fbbri- 
cants du Canada est d'acheter vos'marchan
dises à

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood,* 
Chas. M. Counsel!, 
James Sampson,iPgsfpæn

"•’iâtSS-Pus..

WmïeWgr

’U Alexand er DuncanF. X. MICHAUD, 
48S. Hue SVBSBXJ

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T Bel après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
1_J trains voyageront comme suit :

Cette 

Biens
20 uns et e
favorables aux emprunteurs qui ont le pi- 
lége de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit totis les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon 
conditions de paiement de la Compagnie.

Compagnie est 6r état dé prêter 
sommes d’argent sur la garantie de 
Fonciers à long et court terme jusqu’à 

lie offre les conditions les plus

irks. Agent,
■ançois-Xavier 
de Poste), Montréal.

“L’ARCADE”120,'rue Saint-Fra 
(ancien'Bureau 

D. POTTINGER,
Surjntendant-en-chef.

P. LARMONTH,
Comptable et a gent général 

Syndic officiel pour ie comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa/ 

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre lej leu 

“ Western."
La compagnie d’assurance " Qtiéhec."
La compagnie d’as 
La compagnie d’as 
La ligne de

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
( )tta wa,"l B|aoùigl879.

Gtfa-s. *4 Nov. 1878
6 septembre 1879. RElan.

Tweed Canadien Pure Laine SOeta.lan
Alex. Mortimer. do do 76Mdo

! ci- dO do do 80“Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Arrivant à Ottawa :A. HOURRA POUR MANIJOBA293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, el 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

imphimbbix,

O. V. OnBMNX),
Directeur du département lithographique.

e et de la

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
& 10.30 p.m._______

I)e l’Est et du Sud à 
3.55 p.m •ance "Lancashire.” 

ssurance " Standard Lite.” 
" Anchor.” Alkx. MacADAMS, 

Gérant.e steamersDe l’Ouest ft 6.30 p.m.
h

! Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

aux voyageurs la nécessité de

Ordres exécutés avec pronàplitud 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
R. C. W. MacCUAIG,la.;v

w
i (Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
EÜG. DUPUIS.

imateur el agent général d’aroqrânce 
billets.T. RAJOTTE,de chars à Prescott.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Ottawi
ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. ta 194, 196 ett 198 Rue SPARKS. Syndic Officie X

Pour le comté de Carleton et la ville 
(f Ottawa, Comptable et Collecteur.J 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Oliawa, 14 août 1879.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
les passagers allant àpour accommoder 

l'Est et à l’Ouest. Ot*awa, 22 juillet 1879.POUDRES DE C8HDITI0K D'ALEXANDER lan
Les passagers partant k!'Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
ayec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdenaburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Merveilleuse invention.
LITH0CRRM PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAVEURS.

BOULES POUR le» ftOfiNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cheva
Agent a Ottawa -C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

XTL dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
jje mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

TORONTO et OGDENSBURG lan.tsion canadiens COMMANDEZ VQTRE

Pour Toronto, se reliant avec le Brevele le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT et TRAVAIL DE^SAUVÉ.

Au-dessus de 
la fois.

COMME PAR MAGIE.
Il est admis par toüt le monde, que " Le 

fer magique à Repasser, Glacer el Gaufrer 
combiné., est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. 1! eclipse 1 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX SEULEMENT #4.
Un prix extra lui a été décerné à la der

nière Exposition de Ja Puissance. Los dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

OSCAA3- DBSJAHDEBTS,
AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

CHARBONCHEMIN de FER DU NORD 10 impressions à la minute.
50 impressions à h

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, dés billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent; respectivement 
$2.50, $5, $7, et 89.

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur là ligne de vapeurs du lac Supérieur 

’importe quel point du 
Nord-Ou

Le plus grand soin est 
porté h la réparation 

montres et pendules 
finies, et les

AU, dSsr

plus compliquées. Mon
tres en or ét argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

McRae, Ahern & Cie.
86..KIIE 81'tHKN. 66.

CHARBON DUR
— DE —

WILiESBABBE, LACKAWANNA
I M. ‘ ; Y

Vopriitaire.
3 Etats-Unis à 
prix modérés, 
le la vil

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry - -
150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
1ST Tous autres renseignements donnés 

aveç4ilaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

$22.50.
le, ainsi THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.T ALEXANDER.
<ytn Ottawa, 6 Juin 1879.

Meule maison a Ottawa pour 
la «eparallon aerienne de* boî
te» à musique.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept. lan

BÉMÉNAfiEMEWT. J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT,
Ottawa, 4 août 1879. 6s. 40 RUE ELGIN 40

(En face l'Hôtel Russell.)F. DUHAMEL Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit derrière, d’Histoire et d’Bcoie, 

bien de visiter le magasin de

x>- o. Gt/crix.XsA'çrxeB.

Ho. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

Black Diamond
CHARBON MOU,

etiOlcBBRES EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps. Seul agent pour le district d’Ottawa. 
Explications données 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ R,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE .CONDITION.

avec plaisir. Des De Briar Bill tt Spring Hill.RKS TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES^JOURS,

GEORUE SIMMS,

ne-ville. Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* BUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

PRATIQUE.Im. Ottawa, 11 juillet 1874 3 m
Fait aussi les

ARGENT A PRETER
n R PROPRIETES FONCIERES.

• A i; SOMMES GHOS8E8 ET PETITES
AU GOÛT DES EM P R UNTÈURS,

Intérêt roiFopnablq."
S'adresser à

QÂAGENT, LISEZ CEOL
"VTOUS paierons à des age 

mois de rétribution, frai
_ s _ nous leur abandonnerons une retenuu consi-
L Hotel ‘Mioyal Excliange.” dérabie pour la vente du privilège de nos

° récentes et merveilleuses .inventions. Nous 
ZYJGAREB, Tabac et Pipes de première sommes sérieua dans ce que nous avançons. 
VV QUfdité constamment en mains. Echantillons gratis. Adresse

Ottawa, 26 Déc. 1878, 1 an IHXHMAfi BT OU, WmvR.ii, *ich.

OUVRAGES ES CHEVEUX.Nomina-
îpéciale.

r.
nts $100 
is à pVt, Dorures et plaqués de toutes sortes,580 Hue Susse:Reconnaissant de l'encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques hii continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov.,

AU PLUS BAS PRIX.L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.
45, Ru* RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. |f»79.
O’CONNOR A HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.lan Ottawa, 23 août 1879.
\ral
le Couleurs à 
R 1ŒNOUFS FfcUILLETON —Ne peux-tu pas prouver qui 

tu es?
—Peut-être !
—Mais tu es mon mari, je le 

proclame devant tous !
—Peut-être refusera-t-on de te 

croire
—Non, cela est impossible !
—Tout est possible, Agnès.... Il 

peut se trouver un homme ayant 
avec ton mari «on bizarre et com
plète ressemblance.... Une bohé
mienne et une enfant le recon
naissent... Ta tendresse t’aveugle.. 
Tu tombes dans un piège habile.. 
Souviens-toi d’étranges procès 
jugés'en France, de l'aventure de 
Martin Guerre, de celle de M. de 
la Caille... On peut m’accuser 
d’imposture....Et puis, Agnès, je 
le disais tout a l’heure au moine 

i.s'entre te liait avec moi quand 
es entrée, quand bien même 

mon idendité serait reconnue, je 
ne serais pas sauvé pour cela.... 
Le baron de Kygwick n’a point 
reparu, et je me suis battu en duel 
avec le baron de Byswick.

—Oui, reprit Agnès avec un 
mouvement d’efiroi, j'ai revu sur 
la table du juge Horster le bou
quet de roees sanglantes.... mon 
pauvre bouquet de fiançailles....

—Tu le vois donc, Agnès, je 
suis condamné à mort.

Sa sœur, au contraire, portait bre, répondit la jeune fille, je 
nn déshabillé de basin d’une sim- vais te l’apprendre...

—Fermes le volume de Métas
tase. Les poètes et surtout celui- 
là sont charmants....mais vois-tu. 
Caroline, la nature est encore 
plus belle.... Paç une strophe, si 
inspirée qu’ellç soit, ne vaut un 
calice emperlé de rosée, comme 
cette fleur... Je vais donc te con
fier mon rêve, et cependant j’ai 
tort, car tn tas me railler....

—Dis toujours, Antoinette.
— Suppose donc que je sois 

r, inc...,
—Ae suis même sûre qu’il n’y 

aura pas loin de la coupe 
lèvres, et du rêve à la réalité...

—Heine d’un magnifique royau
me, reine d’un pays où la nature 
soit clémente,les coeurs affectueux, 
le culte des arts en honneur, où la 
foi soit ardente et la charité vi
vace...

—Tu demandes beaucoup, ré
pondit Caroline, mais enfin j’ad
mets que cette terre chimérique 
existe.

—Alors, reprit la jeune fille en 
riant, j’aurais une demeure com
me aucune souveraine n’en pos
sède...

—Un palais des Mille tt une
nuit, ?

avoir une dernière fois répété à 
Carlo des paroles d’eepérance, elle 
dispamt dans les sombres cou
loirs de la prison.

—Soit ! fit-elle avec un mouve- —Tu lo veux, chère et vaillante
ment de bravoure, soit ! tu es per- femme ?
du....Pour avoir jeté à la face d’un Je * eI'6,e ,I,
Byswick que ses conseils perfides , d écarter le calice
pouvaient entraîner Marie-Thérè- de‘es leTres’ tn demandes a le

TnP ArtH* m0“ dTOiU réP°ndit l’archiduchesse.

de te défendre..La justice dé Dieu Agnès.
a frappé oe général par ta main, —Tout à l’heure un saint, pré- La matinée était douce et belle, 
c’est un malheur et non pas un *re m’ordonnait le même chose ]e printemps ouvrait ses bour- 
crime....Ce malheur sera connu, au nom de Dieu. Je dois me trom- geons et ses fleurs. La vie et la 
compris....Tu encourras une peine per, puisque celui qui parle en sève affinaient dans les êtres et 
légère, l’exil peut-être, et je te qualité de représentant du Sei- dans les plantes. On se sentait, ce 
suivrai....la prison? je m’y enfer- Çueur, et celle qui invoque les jour-là, heureux de respirer l’air 
merai avec toi.... l’échafaud ? on droits de sa tendresse me tiennent saturé d’émanations parfumées, 
te condamnera à mort.... Tu vois fe même langage. Seulement, heureux de regarder un ciel sans 
que je mets tout au pire, soit î l’é- Agnès, souviens-toi que la demiè- nuage. Il ne semblait pas poesi- 
chafaud... .Combien de gentilhom- re hypothèse est le seul vraie, la ble que durant une pareille ma
rnes y ont posé leur tête... Je serai seule possible, j. Je ne pourrai ja- tinée, personne pût souffrir et 
là tout près... en habit de veuve... mais prouver suffisamment que je pleurer.
J’ensevelirai ton cadavre de mes me suis loyalement battu avec le Deux jeunes filles se prome- 
propres mains, «n le mettra de- baron Ryswick.... La disparition naient dans le jardin du palais de 
bout, dans les muraillés de la C^Tps iaiMera planer sur moi Vienne, riant et causant avec la 
chapelle où j’irai finir ma vie, et xme accusation d’assassinat . Ce gaieté et l’insouciance de leur âge. 
demander à Dieu de te rejoindre f®ra toujours la mort....mais, tu La plus jolie cueillait un énorme 
bientôt....Le Sejgnenr est le, mai- 1 as ait, ma bieu-aimée, la mort bouquet en fredonnant nn air de 
tre de t’imposer ce martvre ; mais consolée par tes larmes, pacifiée Gluck, tandis que sa sœur lisait 
tu n’éxpireras pas au milieu d’une par ta vue, la mort d’un gentil- les vers de Métastase. Celle-ci, 
troupe de bandits, tes membres homme, la mort 4 un chrétien.... malgré l’heum matinale, portait 
ne subiront pas la torture, on ne Va maintenant, Agnès, va retrou- un habit trehissant une recherche 
brisera pas tes os, on ne t’expose- ver le juge Horster, et dis-lui que xin peu solennelle ; ses cheveux 
ra pas à la risée du peuple, on ne je demande à faire des révélations, étaient échafaudés et poudrés, et 
fera pas de toi la pâture des oi- La jeune femme poussa un cri la longue queue de sa robe de 
seaux du ciel... .Tu mourras com- de, joie ; tput sursis Ipi semblait lampas traînait sur le sable de 
me meurt un Alberti* par le glaive* Ue saint de son époux, et, après l’allée.

1 m
- plicité corrigée par de magnifi

ques dentelles. Ses cheveux d*un 
blond cendré dont aucune compa
raison ne saurait rendre la finesse 
et la nuance, flottaient en lon
gues boucles sur sen cou et sur 
son dos. Son visage d’une fraî
cheur ravissante avait le duvet

LE
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(Stole.)
Ce gouffre, <jui semble sans 

fond, était depuis longte 
nu de la bande d’Orsol. Une corde 
à nœuds pouvant servir d'échelle 
permettait d’en atteindre le fond 
sans danger, et la Zingarelle em
ploya ce moyen pour échapper à 
ceux qui n'anraient pas manqué 
de l’emmener prisonnière avec 
les brigands....Dans la nnit sui
vante, elle remonta vers l’orifice 
du puits et courut jusqu’au matin 
à travers la campagne. Elle ache
ta des vêtements, une mante d’ar- 
tisane, et fit à pied la route qui 
la séparait de Vienne.... Cachée 
dans la foule des curieux, elle 
avait vu passer ses anciens com
pagnons, et toi, Carlo, toi 
lienjdsux....Dès lors elle 
moi, mq crier s» douleur, et me 
supplier de t’arracher au suppli
ce... Je l'écoute, j’eesuis ses lar
mes, je viens et tu es sauvé !

—Sauvé ! répéta Alberti 
voix douloureuse.

d’une fleur nouvellement épa
nouie. Bien ne pouvait être plus 
séduisant que son sourire, sinon 

regard de ses prunelles, d’un 
gris bleu.

Ce qui éclatait surtout en elle, 
c’était la jeunesse, une jeunesse 
insouciante, sans morgue, sans 
préoccupation de plaire. On eût 
dit qu'elle ne connaissait pas de 
plaisir plus grand que celui de 
cueillir des fleurs et d’en placer à 
son corsage.

— Marie-Caroline, dit-elle, en 
s’adressant à la liseuse.

Celle-ci tourna la tête, et, voy
ant la jupe de sa sœur couverte 
de brins d'herbe et de débris de 
fleurs, elle sçurit en haussant lé
gèrement' les épaules.

—Que veux-tu ? demanda-t-elle.
—Je voudrais savoir quels sou

haits tu formes qqand tu rêves 
un bonheur complet.

—Viens ici, sur ce banc de mar-

mps coni’ cle venir 
liches
U le

aux

un,
les MAR 
lierez les

qu
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Àngleter s’oublie de cette façon, il faut «fti’il 

soit gveuglé par un dépit voisifl 4e 
lige. Cette condu i te contraste avec 

celle de plusieurs journaux lîbérau?, 
de moindre important, qui ont eu 
la franchise de dire la vérité au su 
jet de la fête de jeudi.

à l’exe
>ar Bérai

pour obi 
l. Lors i

régsme : du it HUILE ASTRALEet après son voy
s’étudia à déprécier le Canada,; pa 
toutes sortes de. - — 
soufflant ainsi le èftaud el le froi 
la même question, et croyant poft tête 1 

voir jouer les capitalistes anglais en le premier article de l’acte fédéral, 
leur représentant comme blanc, en 
Europe, ce qu’il avait déclaré être 
noir en Amérique.

serait pi 
dant, pi

grande perte ; cepen- 
s continueront proba- 
ipuyer par crainte d'un 

mal. WH n’est pas défait à l’as- 
)lée, lê gouvernement est sûr de 

certai- 
devenu

l’article le plus important du pro
gramme ministériel.

.:-----------------r------------
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LS» MIETTES DO BANQUET.
Les EXCÈS DE LANGAGE.

Echos do jour.
Service télégraphique.
La soibéb d'hier.
Les quarante heures ,
Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Fkuillkti;n.—Le Goufpie: Raoul de Navery.

l’èlre au sénat, qui rejettent 
nement le bill de M. 1 rry,

Notre confrère aime à faire parade 
de sou‘'p&triotisine. Eh bien, dans 

Les libéraux ont prétendu que M. un ^mps ^ n08 ministres ont besoin 
Letellier avait été destitué parce qu’il de 110lre concours pour faire Du Courrier de Saint Hyacinthe :
ne partageait pas les vue» du gou- respecter nos drelis, croit-il agir Nous comukods avec plaisir que le, .lirec-
vprnpmpnt arhial Hflla œt faux M . . . . . leurs du séminaire de Saint-Hyacinthe ont\ernement actuel, ueia est taux. m. pa^iQbqneraQiit en dénigrant sans autorisé,dans leur maison, la formation d’une
Letellier a été puni pour avoir com ceses&run de nos principaux houn compagnie pour fins d’exercice militaire parmi 
mis un crime politique. Si le gou- mes pçlUiques, l'honorable M. Lange-
vefnemedt "âvait voulu, en le aesti- vin ? "^Croit-il agir patrvAlquenTént cation,
tuant, inaugurer un système arbi
traire, est-c§mie% les lieutenanto-gou- 
Verdeû*S<W attics provinces, qui 

ont pour la, plupart été nommés par 
la dehiière admhiistratiou, n’au
raient pas été relevés aussi de leurs 
fonctions ? Le cabinet n’y a jamais 
sortgé, et il n’est pas probable qu’au
cun cabinet entre jamais dans celte

lv0 degrés à l’épreuve du feu.

La meuilleure huile de clarbon du momie 1
On n’entend plus parler du tnécon 

lentement de la Colombie, qui re
nouvelait ses menaces de sécession à 
tout propos sous le gouvernement 
Mackenzie ; c’est que la Colombie 
connaissait la mauvaise foi de ce 
gouvernement, auquel elle ne pou
vait se flier, et qu’elle a confiance 
dans la loyauté de la nouvelle admi
nistration qui sauta bien lui rendre 
justice et lui donner satisfaction.

L’opinion publique commence à 
s’affirmer an suj.n de la littérature 
malpropre que certaines feuilles ser
vent à leurs lecteurs. Voici ce que 
dit à ce sujet l’un de nos confrères de 
Montréal :

“ Nous avons, de par la province, quatre ou 
cinq feuilles qni se font une singulière idée 
du rôle de la presse. Jelez-y les yeux quand 
vous voudrez et noua vous défions d’y troo-

PA6 DE FUMEE,
PAS DE SENTEUR,

PAS D’EXPI4M»ON,L’honorable ministre de la milice, M. Mas
son, qui lui-même est un ancien élève de 
notre collège, anété heureux, nous n’en dou-
tonstpomt, d'4cé**l 1» deratlldt qui lui a
été faite par ses ci-devant professeurs.

îjn correspondant écrit A la Minerve 

que M. Larose, député de Ver- 
chères, est retourné'dans ses foyers, 
au Connecticut, <EHats-Unis.

M. Larose est résidant américain, 
paraâtril, et n’habitera le Canada que 
pendant la durée des sessions de la 
législature.

Les électeurs de Verchères peuvent 
se flatter d’être bien représentés.

en ressassant une vieille calomnie, 
dont J^pinion publique a depuis 
longtemps fait justice ? Ne pouvait-Ai 
pas re»oncer;à ce dfoig riment systé
matique et traiter M. LangeviiVaussi 
équitablement que plusieurs jour
naux réformistes anglais quir, après 
avoir paru croire à cette môme 
calomnie, reconnaissent aujourd’hui 
que le ministre des travaux publics 
est l’un des membres les plus impor 
tants et les plus considérés du gou
vernement f

La Gazette de Sorel se trompe du 
tout au tout si elle pense que M. 
Lange vin inspire nos articles de près 
ou de Iran# M. Barthe peut être un 
personnage très importaut dans tout 
le district Richelieu ; il se peut aussi 
qipilr soit victime de l’ingratitude 
pi|bUqne la alu» noire—comme ïe fut 
jaiis Aits tide le sage à Athènes— ; 
mais quil se console : !

en tous lieux le public èst 
Tinjuste;

Horace s’en plaignait sous le règne d’Ju- 
[gustto.

Cependant, qu’il sache une bonne 
fois que les ministres ont autre chose 
à faire qee de se préoccuper de ses 
premieirs-Sorel. Quand la foudre 
les atteindra, elle éclatera aillours 
que dans le» colonnes de notre con 
frère. Si nous désirions être parti
culiérement agréable aux ministres, 
il esteertain que»nous ne prendrions 
même pas la peine de relever ses 
attaques injurieuses à leur adresse. 
Quant à nous, nous jetons,un peu de 

Gazette, faute de 
ajre plus sérieux 

parmi les feuilles libérales, qui n’ont 
jamais été aussi médiocrement rédi
gées qu’à l’heure actuelle.

Ajoutons que les excès de langage 
sont tellement à la mode, dans 
la Gazette de Sorel, qu’elle ne peut 
guère parler d’un adversaire sans 
l’éclabousser d’une façon plus ou 
moins inconvenante.

Dans son dernier nuiqéro, notre 
confrère parle du cabinet Chapleau 
comme du cabinet des veaux. Que 
cela est digne ! Encore si l’épithète 
était quelque peu spirituelle ! M. 
Massue, l’estimable député de Riche
lieu, est qualifié “ d’innocent” et M. 
de la Bruère, l’habile rédacteur du 
Courrier de Saint-Hyacinthe, de “ noble 
dégénéré.” De l’injure à pleines 
colonnes, mais des arguments,point!

11 est infiniment regrettable que la 
presse libérale n’ait pas un seul or
gane avec lequel nous puissions croi
ser les armes d’une façon décente. 
Rien d’étonnant que beaucoup de 
libéraux soient dégoûtés de leurs pro
pres journaux !

LES MIETTES DU BANQUET. seulement chez

SHAW[
Les conservateurs d’Ottawa ont su 

comprendre l’allusion si délicate faite 
par Sir John Macdonald à leur fidé
lité et à leur constance, dans la bonne 
comme dans la mauvais^ fortune. Le 
premier-ministre, qui n’oublie pas les 
témoignages d’estime reçu», a rappelé 
eh termes émus, dès le début de son 
discours, le souvenir du banquet qni 
lui était donné par les conservateurs 
d’Ottawa, il y a six ans, dans des cir
constances bien différentes, après la 
chute de son gouvernement, tombé 
victime de la calomnie et de la haine. 
Les conservateurs d’Ottawa, a-t-il dit, 
n’ont jamais failli à leurs principes, 
à leur allégeance politique ; tels ils 
sont aujourd’hui, tels ils étaient alors ; 
ils ont* noblement porté le drapeau 
dans l’adversité, il est juste qu’ils le 
portent encore dans la victoire et 
dans le triomphe. Sir John a expri
mé le vif plaisir qu’il éprouvait à se 
retrouver au milieu d’amis aussi dé
voués et éprouvés.

ver autre fthose à part les petites nouvelles
du jour,que des insultes à l’adresse des adver
saires, des appels aux préjugés. Voilà le fond 
de tous ces journaux, et la forme correspond 
à la pensée, si eeta peut s’appeler pensée. 
Des renseignement» utiles au peuple, des 
études sur une question quelconque, n’eu 
cherchez pas. l#es écrivains ne .paraissent 
pas même soupçonner qu'ils doivent en don
ner. On se demande l’utilité d’une pareille 
presse ! Ce n’est pas ce que l’on doit deman
der ; il convient plutôt de signaler le mol 
qu'elle peut faire et de mettre le peuple en 
garde contre sa pernicieuse influence. Dans 
le rayon où cette influence s’exerce, elle ne 
peut que démoraliser le peuple. Heureuse
ment que le nôtre a le sentiment du juste et 
du vrai, et une constitution 
forte pour résister au poison.”

CRYSTAL HALL
68 Rue Sparks.

Les libéraux ont passé la loi du 
scrutin secret, que sir John considère 
lui môme comme humiliante pour la 
dignité du votant. Ils prétendaient 
dominer le parti conservateur au 
moyen de ce système. Cette illusion 
a été pitoyablement renversée par le 
verdict du 17 septembre, issu‘du scru
tin secret, et qui a réhabilité les chefs 
conservateurs en môme temps qu’il 
humiliait les chefs libéraux. Je suis 
sûr qu’ils regrettent leurs démarches, 
dit sir John. Ils prétendaient épurer 
l’atmosphère électorale. L'affaire de 
Jacques-Cartier, où ils ont pratiqué 
de fausses trappes pour fausser le 
scrutin, montre comme ils ont iréussi. 
Et le comté de Jacques-Cartier n’est 
pas le seul qui ait servi de théâtre à 
leurs exploits daus ce genre. En 
d’autres endroits, grâce à leurs proues
ses, on a trouvé, dans les boîtes de 
scrutin, plus de bulletins libéraux 
qu’il n’y avait d’électeurs sur la liste 
du poil.

Le triomphe du gouvernement 
responsable, dans la province de Qué
bec, devra avoir un heureux effet 
dans toute la confédération et il pro
duira d’heureux résultats pour l’a
vertir.

Le parti conservateur, tout en se 
félicitant de sa condition présente, 
ne doit pas négliger ses affaires ni 
perdre de vue l’avenir. Ses adversai
res ne 
nisent. 
organisation présente.

Sir A. T. Galt fit l’éloge le plus 
flatteur de sir John Macdonald, au
quel il rendit un témoignage public 
de son admiration. On a remarqué 
aussi ses protestations de loyauté en
vers l’Angleterre. Il n’est plus du 
tout question d’indépendance^ et sir 
A. T. Galt s’est rallié franchement à 
la politique éclairée et vraiment na
tionals de son ancipn chef.

Il s’est prononcé énergiquement en 
faveur du privilège de pouvoir faire 
des traités avec les autres pays. C’est 
une déclaration importante dans la 
bouche du nouveau ministre cana
dien à Londres. Sir A. T. Galt a déjà 
obtenu du gouvernement impérial 
les pouvoirs nécessaires pour traiter 
directement avec la France et l’Espa
gne. Et la prérogative dont il parle 
ne s’étendrait pas seulement aux trai
tés de commerce, mais pourrait éga
lement comprendre les autres traités 
internationaux qui peuvent être corn 
patibles avec notre position, tels que 
les traités d'extradition, de permis de 
pêche, dé droits d’auteurs, etc.

PR NEZ i£. RDE !

-Certaines gens font passer de l’huile du 
Canada pour celle des Etats-U 
l’acheter de nous pour fourni

i ms, prétendant 
r leurs clients.

Un correspondant du Globe déclare 
que l’évêque Lewis, de cette ville, a 
eu tort d’assister au banquet *1 où l’on 
avait bu beaucoup de vin, et où l’on

CECI EST FAUX II n’y a pas d’autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne 1 achète de nous, ni ne peut 
la vendre. Cette huile ne peut s’acheter 
que de nous, à notre établissement 63 rue 
Sparks, et de là est destinée à tous

morale assez

La Gazette de Sorel, en particulier, 
pourra se livrer à d’utiles réflexions 
après avoir lu ce qui précède.

s’étoit servi d’un langage profane.” 
Ce nàut dignitaire ne devait pas, endorment pas, eux.* v Ils s’org|- 

A nous de maintenir notre outre, d’après ce vertueux grit, affi 
cher ainsi ses préférences politiques.
C’était inconvenant........

La lettre du Globe est une inso
lence.

)
Le Sorellois annonce que M La- 

moureux, fabricant d’instruments 
aratoires à Sorel, vient de recevoir 
de Manitoba une commande impor
tante. [1 sera prêt, en exécution de 
cette commande, à expédier, dès la fin 
de l’hiver, une quantité considéra
ble de charrues vers le nord-ouest. 
Le commerce de Manitoba importe 
chaque année des milliers et des mil
liers d’instruments aratoires de toutes 
sortes, pour approvisionn r les nom 
breux colons qui vont s’établir dans 
le nord oue^t. Jusqu’ici, cette impor
tation s’était faite presque exclusive 
ment à l’avantage des Etats de l'Ouest 
et des villes de Saint-Paul et de Min
neapolis en particulier. Le nouveau 
tarif a détourné ce courant au profit 
du marché canadien, et nos fabricants 
de Québec et d’Ontario sont mainte
nant en position de faire 
rence à leurs rivaux aroériéaihs, mal
gré la distance. Le coût plus élevé 
du transport est compensé par les 
droits que les marchands américains 
ont à payer.

En tous témps,

\

Le meuvèment anti-chinois com
mence à produire des résultats aux 
Etats-Unis. La population chinoise 
de la Californie a notablement dimi
nué depuis un an ou deux. i»es 
habitants dn Céleste Èmnire retour 
neht en massp vets leur divin pays, 
l’atmosphère de l’Atnéwflpie leur de
venant hostile: il en est parti 900 
d’un seul coup, le 15 novembre, par 
un steamer en partance de San Fran
cisco pour Hong Kong.

En passant en revue la législation 
du pays depuis vingt-cinq ans, qui 
est presque toute entière l’œuvre de 
notre parti,le premier-ministre a parlé, 
à plusieurs reprises et en termes extrê
mement sympathiques, des catholi
ques et des Canadiens-français, que 
les conservateurs ont toujours défen
dus et appuyés contre la haine et 
l’hostilité des grits, dirigés par le 
froncophobe M. Brown, surtout sous 
le régime de l’Union.

Nous n’avons aucune prétention à 
l’infaillibilité, dit sir John à propos 
du tarif. Nous avions promis de pré
parer un bon tarif, au meilleur de 
notre connaissance, en déclarant que 
si, après l’avoir mis à l’essai, nous y 
découvrions des erreurs, nous serions 
heureux de l’amender, dans l’intérêt 
du pays. Il me fait plaisir de cons
tater, toutefois, qu’il a réussi, en gé 
néral, et que les défectuosités sont si 
légères que nous pourrions le laisser 
tel qu’il est pendant une autre année. 
Cependant nous proposerons quelques 
amendements au parlement.

notre poudre à la 
trouver un ad vers

Le général Grant n’est pas rassasié 
de voyages. Aussitôt arrivé du Japon, 
il est reparti pour le Mexique et les 
Antilles. Un journal américain se 
demande si l’illustre général est à la 
recherche du mouvement perpétuel. 
Encore s’il voyageait comme un au 
tre ; mais il a le soin, nouvel Ulysse, 
d’entretenir le monde de ses moin
dres faits et gestes, et de faire chanter 
ses pérégrinations par un presse com
plaisante.

LA MEILLEURE

concur-Qui, le premier, a eu l’idée de la 
Confédération f C’est une question 
que l’on a souvent posée. Sir John y 
répond- Personne, c’est-à dire tout le 
monde, dit-il L’idée de la Confédé
ration a été, comme l’eau courante, la 
propriété commune de tous ; c’était 
une pensée qui se présentait si natu- 

. rellement que celle de réunir ces pro
vinces en une grande Confédération.

il
DU MONDE.

son égalé pour le fini, 
et retendue de l’on-

N’s pas 
la duree 
vrage fait.

200O ^
Combien de fois les libéraux et les 

grits n’ont-ils pas prétendu que lp. 
nouveau tarif nous fermerait les mar
chés américains ? Depuis plus d’un 
an, nous entendons cette ritournelle 
aussi fausse que fatigante. Citons 
encore des faits récents qui viennènt 
donner le démenti à nos obstinés ad
versaires. M. A. Worden, consul 
américain à Guelph, vient de com
muniquer à la presse un état des ex 
portations aux Etats-Unis, du port 
susmentionné, pour le mois de no
vembre qui vient de finir. Ces ex
portations représentent une valeùfc. 
de $101,057 66. L’an dernier, pour 
le même mois, elles ne représentaient 
que $67,449.93, soit une différence de 
134,607.73, ou plus de cinquante pour 
cent, en faveur de cette année. Est-il 
donc vrai que le Globe prêche dans le 
désert ? La protection fait son chemin 
et c’est vraiment le cas de répéter les 
vers dont un vétéran du journalisme 
canadien faisait, de son temps, un si 
fréquent usage :

" Le Dieu, poursuivant « carrière,
Jetait des torrents de lumière
Sur ses obscurs blasphémateurs.”

Au sujet de nos rapports commer
ciaux avec l’Angleterre, voici quelle 
est et quelle sera la politique du gou
vernement. Entre les manufactu
riers anglais et les manufacturiers 
américains, nous donnons naturelle
ment la préférence aux premiers ; 
mais entre les manufacturiers anglais 
et les manufacturiers canadiens, nous 
préférons ces derniers. Lorsque nous 
aurons à acheter à l’étranger, nous 
favoriserons l’Angleterre plutôt, que 
les autres pays.

MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA.

Ancnn antre MOULIN ne don
ne autant de satisfaction.

LES EXCES DE LANGAGE. Le télégraphe ne signale aucune 
amélioration dans l’état de la Reine. 
Les médecins ont ordonné [un repos 
absolu, et les ifitimes ont seuls accès 
auprès de l’auguste malade. Les af
faires d’Etat qui requièrent Vinterven- 
tiou de Sa Majesté sont suspendues. 
La population de Londres manifes
te une grande anxiété, et l’on reçoit 
d’heure en heure des télégrammes 
des cours d’Europe demandant des 
nouvelles de la santé de la Reine.

L’édifice de la Confédération a été 
élevé et complété par le parti conser
vateur. Cette œuvre immense s’est 
accomplie comme par enchante
ment, et lorsque le cabinet con
servateur remit les rênes du pou
voir à M. Mackenzie, en 1873, 
ce travail titanesque était fait, le 
nouveau régime fonctionnait déjà 
parfaitement, après cinq ans seule
ment d’épreuve. Nos adversaires 
n’ont trouvé rien à faire pendant 
leur règne, et les conservateurs ont 
retrouvé, en 1878, toute la machine 
exactement dans le même état où ils 
l’avaient laissée cinq ans aupa
ravant. On chercherait en vain les 
traces des mesures passées par l’ad
ministration libérale ; on ne trouve 
que des ruines et un déficit toujours 
grossissant pour chaque année. L’ac
te de la Cour suprême qu’ils ont 
passé, était, de l’aveu de M. Four 
nier, alors ministre de la justice, 
le même que le gouvernement con 
servateur avait préparé, moins une 
clause importante, indispensable.

Nous lisons dans la Gazette de Sorel:
Le Canada eet vraiment extraordinaire. Le 
it est qu’il se grise lui-même de ses grands

airs...... Tout ce que nous pouvons dire en
réponse à ses dernières phrases ronflantes, 
c’est que si le rédacteur du Canada avait fait 
les luttes que nous avons faites ici, il ne parle
rait pas de lièvres lassés et entassés...... dans
ses colonnes, et il se conduirait autrement 
qu'il ne le fait à notre égard.

Nous n’avons pas fait d’apologie et nous n’en 
avons pas à en faire à qui que ce soit, mais 

avons repoussé avec indignation et en 
té justice ce que l’on nous imputait à mal, 
se que le Canada est incapable de com

prendre, paralt-il. En tous cas, le rédacteur 
An Canada vit trop près de l’homme aux 
$32,090, le protecteur de Papa-Michel, pour 
agir autrement qu’il ne le fait à notre égard. 
Voilà pourquoi nous pouvons l’assurer que 
ça nous fait ni chaud ni froid.

Notre confrère de Sorel se plaint 
vivement de notre conduite à son

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa. 

bureau principal :

saxo Rue «îjarlUB.
SUCCURSALE :

284, BUE DALHOJJS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879 Bm.

GIBSON, FILS ET WARM,nous
touté

M. Mackenzie, en se retirant du 
pouvoir, laissait un déficit considéra
ble. Il fallut que M. Tilley, aussitôt 
après l’avénement du gouvernement 
actuel, allât négocier un emprunt en 
Angleterre pour rétablir notre situa
tion compromise. Il eut la chance 
d’arriver quelques jours avant les 
grandes catastrophes financières de 
la fin de 1878 et de négocier son em 
prunt avant cette débâcle, qui causa 
un profond désarroi dans le monde 
financier et qui eût rendu l’entre
prise impossible. M. Tilley obtint, 
sur le marché anglais, des avantages 
beaucoup plus considérables que M. 
Cartwright

MANUFACTURIERS DE

Le bauquet de jeudi a été fécond 
en enseignements de toutes sortes. 
Les paroles des ministres et des au
tres orateurs ont été recueillies avec 
avidité et répandues dans tout le 
pays. Elles ont eu du retentissement 
partout. •

Pour mettre davantage en relief 
les traits les plus saillants des décla
rations ministérielles, nous avons 
cru devoir présenter, sous forme de 
Miettes du banquet, une revue des dis
cours dont nous commençons aujour
d’hui la publication ailleurs.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

o-

ECHOS DU JOUR.

La Congrégation de la Propagande 
a approuvé la proposition du cardi
nal McClosky au sujet de l’établisse
ment de trois nouveaux évéchés en 
Amérique sous la juridiction de l’ar 
chevôque de New-York.

égard. Il n’y a pa£ lieu pourtant de 
se poser en victime. Nous avons 
protesté seulement contre ses excès 
de langage comme tendant à rabais
ser le niveau de la presse, excès de 
langage que repoussent, nous en 
sommes persuadé, tous les hommes 
bien pensants des deux partis. Com 
me l’on juge trop souvent de nos 
jours la population d‘un pays par les 
journaux qui sont censés en être les 
organes, avec quelle défaveur la nôtre 
ne serait-elle pas appréciée si chaque 
feuille française allait imiter le ton 
de la Gazette de Sorel!

L’organe libéral de Sorel n’est sans 
doute pas le seul à substituer les in 
vectives les plus malséantes aux ar
guments sérieux, mais moins que 
tout autre il est justifiable d’employer 
pareil langage. Notre confrère tient 
la plume depuis bientôt un quart de 
siècle—pour employer une expression 
familière à un vétéran du journa
lisme, aujourd hui lieutenant-gouver 
neur—et il qe peut plaider ni la jeu 
nesse, ni l’inexpérience, pour excuser 
l’intempérance de son langage.

Nous concevons que M. Barthe ait 
à se plaindre de M. Mathieu : cu 
monsieur a été pour lui un rival for 
midable qui l’a supplanté dans la 
représentation du comté de Richelieu, 
et il paraît être encore le principal 
obstacle à ses succès politiques. Mais 
proU-il qu’il lui suffira de l’appeler 
“ papa Michel ” pour persuader tes 
électeurs que M. Mathieu est indigne 
de leur confiance ?. Dans ce cas, il les 
pense beaucoup moins intelligents 
qu’ils ne le sont- Pas plus qu’il ne 
lût Suffira pour sé remettre dans les 
bônnes grâbés dès élëct&tartde létir 
crier deux fois par semairiè‘aans la

GIBBON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Le grand
Le président Hayes, daus son mes

sage, fulmine contre les Mormons et 
contre leurs belles institutions ; il 
suggère au Congrès de mettre les 
disciples de Brigham Young au ban 
de la nation, eu leur enlevant leurs 
droits civils.

IT1BLIUPT—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.
Le Post, de Montréal, n’est vraiment 

pas tendre pour le Herald d’Ottawa. 
Citons quelques passages de son arti 
cle d’hier :

DE LA VILLE, POURA propos de titres et de celui de 
sir Richard Cartwright, en particu
lier. Les titres viennent de la Reine, 
qui est la source et la fontaine de 
tous les honneurs, et, par conséquent, 
il ne fant pas les mépriser ni s’en 
moquer, comme le font certains libé
raux. “ Je suis fier, quant à moi, a 
dit sir John, des titres que j’ai reçus, 
et ceux de mes collègues qui en ont 
reçus aussi, sont fiers comme moi. M. 
Mackenzie avait déclaré qu’il n’en 
accepterait pas, et il a tenu parole ; 
il les a jetés en pâture 
des os à ronger au “ tory renégat,” 
M. Cartwright et à celui que le 
Globe a jadis appelé un grit renégat, 
M. Howland. Ni M. Mackenzie, ni M. 
Brown n’en voulaient pour eux-mê
mes.”

Sir John a réservé la dernière partie 
de son discours à M. Blake, qu’il ac
cabla de son ironie toute puissante, et 
dont il fit voir l’esprit utopiste et mal 
équilibré. Il releva quelques-unes 
des contradictions que contient le 
dernier discours du grand homme. Il 
passera plusieurs générations avant 
que les idées de M. Blake en politique 
ne deviennent praticables.

1m

“ À notre av» M. Starrs, Heney, French, 
Egleeon, Waller et BaskervUle ont fait beau
coup trop d’honneur au Herald en dénonçant 
ses articles impies. Ils ont soulevé, dans le 
petit bourbier qui entoure le bureau de ce 
journal, une petite tempête qui n’eût pas 
duré longtemps, si personne ne se fût occupé 
de ce pitoyable iusulteur......... On ne peut
s’empêcher d’éprouver un certain respect 
pour l’homme qui a le courage de ses prin
cipes, tout en les condamnant quand ils sont 
mauvais. Le Witness et le Canadian Spec
tator sont protestants ; nous savons à qui 
nous avons affaire quand nous discutons 
avec eux........ . Mais le Herald, loin de re
connaître qu’il n’a et n’eut jamais aucune 
croyance, se donne une mission religieuse.
Il serait tout aussi hideux de voir un prêtre 
catholique attaquer sourdement la religion 
dont il est ministre...........”

Dura veritas, sed veritas.

La compagnie du chemin de fer du 
Grand-Tronc a l’intention de cons 
truire un embranchement qui irait 
de Saint-Isidore à Dundee, dans le 
comté de Huntington. Plusieurs ar 
pen tours son actuellement à l’ouvra 
ge, pour localiser la ligne.

DE MODES,

Vêtements d’hommes
etc., etc.

EST CELUI DECasquettes
TAM O'SHAKTER

Deux faits tout récents,cités par sir 
John,donnent une idée de l’essor que 

comme prend notre commerce. Il y a quel 
ques jônrs à peine, le gouvernement 
recelait presque en même temps des 
propositions venant du Brésil et du 
Japon pour l’organisation d’un ser
vice régulier de vapeurs entre cha
cun de ces deux pays et le Canada, le 
Brésil avec les provinces de l’Atlanti- 

Le fameux emprunt de M. Cart- que et le Japon avec la Colombie, 
wrigbt, le grand incapable, en 1874,
restera toujours comme un souvenir Tout le monde a admiré le discours 
du passage aux affaires de ce politi-i plein d’àpropos de vigueur et de lo 
çten. Il accomplit cette merveille gique de l'honorable M. Lange vin, 
d’éjrnprqntor à 89 pour le Canada, qui a trfcité la grande question cons 
dans le temps ,pême où les petites titutionnelle avec la hauteur et la 
colonies de l’Australie empruntaient force qu’on devait attendre de celui 
à 92 ou 94. Et * cependant il avoua qui a tant contribué à la faire 
lui-même qu’il avait représenté aux régler. Le ministre des travaux pu- 
capitalistes anglais la situation sous Mice a rappelé les luttes de la pro
ses meilleures couleurs. Mais avant vince de Québec, avant et après

Le Révd. M. Paradis, curé de Kan
kakee, aux Etats-Unis, et de passage 
à Québec, dit que les Canadiens qui 
résident à Kankakee, Illinois, se pré
parent déjà, en faisant des épargnes, 
à venir chômer la Saint-Jean-Baptisto 
dans la capitale. Les Canadiens de 
Saint Paul, Minn., font aussi un mou
vement dans ce sens.

G. €. ËGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.
Bonnets Ecossais,

**■(Lairge croons, Ye Ken)

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

La session du parlement français 
s’eot ouverte, jeudi dernier. La situa
tion du cabinet est quelque peu em- 

Le Globe, qui âvait paru d’abord barrassée. M Waddington a demandé 
youloir garder une sage réserve, à un vote de confiance à la Chambre, 
l’égard de la grande démonstration dès le début, afin de flaire disparaître 
conservatrice d’Ottawa, attaque vive lés incertitudes, et il a déclaré qu’il 
ment, dans son dernier numéro, les était prêt à résigner s’il n’obtenait 
orateurs du bauquet. Il déverse en pas ce vote. Il est probable que la 
pèkîeulier son mépris sur sir John majorité de l’assemblée ne refusera 
dont il compare les spirituelles re pas ce certificat préalable et qu’elle 
marques aux gambades d’un élé attendra le gouvernement à l’œuvre 
phant.” Comme ci mot egt de bon poor'le juger. La disparition de M. 
goût ! Evidemment,jjour 4ue le Globe Waddington ét deAes ;Collègues ne

i: $1.50
831 <C 539 SUE SUSSEX,

r. j. m\mi OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.
Y L. A. OLIVIER

.4 FOC A T.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Eglesbn, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER.*** 
Ottawa, 23 juin 1879..
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valeur, à lai-mômc, sir John, qvi: a où il pourra réfl&hir sor les dou- P,™l!j»w'.t î'‘^ no» nwrcUn«lj»n «grand.»
fait adopter 1’ “ Acte concernaiit les a A JJ* nointToler*'-' r^e* P™1*”'™ payait compiant, «mime nous avons fait draHSrén de» cas, le» ennées 'prtoe-
associations ouvrières. fAjlbérallié (JU on trouve a ne point voler le dénies, on Strie que nous M,utvns dire que i on trouwra ncs prix aussi bas que ceux des
de nos liMytmx consiste à M’en pas val de son voisin. PLÜS GRANDES MAn-oks du Canada.

M* vraie libéralité se trouve _Hier. le dôoartement de l'intc- L augmentation considérable de not- ventes, depui» quelques mois, peut-être attribuée
chez les Conservateurs. rieur a r(içu uu télégramme de l’offi- * <lui F<cè<«e, ma»* elle est due «usai aux ton» suivants :

Sir John a aussi rappelé a^x ou- ciei. commandant au fori Walsh, «r*»* choix et pleine valeur. CondittOBM liberale» et sala 
mers qu i» avaient ici, dans M J. M. Territoires du Nord-Ouest, annon- ron»*«nt KhIu, ceanaâiwauveparlblle de eamaaeree
Currier, M*%‘Oû; fidele et coura- çant e le sergent M. Gràybura avait de a»uv
geux défensdW tté leurs droits. Il 6té tué et que l’on avait trouvé son 
les remercie de l’appui qu ils lui ont ca(javre a huit
donné dans la lutte politique de l’an détails seront probablement envoyés 
dernier, lutte couronnée par un si la maue el on ies recevra dans 
grand succès. Il exprime l’assurance qtieIques jOUrs. On ignore si M. 
qu’tis resteront fidèles a leur parti et, &rayburn a été la victime d’un assas- 
de son côté, il veillera consomment g-m ou 8>ü g»est lué accidentellement, 
à ce que justice leur soit rendue, en n avait quilté Ottawa au mois de mai 
toute occasion. dernier et jouissait, au fort, de l’esti-

Ge discours a été fréquemment in- me tous 868 camarades. Ses mal- 
terrompu par de vifs applaudisse- heureux parents résident à Ottawa et 
meats. _ . sont dans la plus grande affliction.

Les honorables J. H. Pope, John.
O’Connor et .Tames Macdonald ont 
pris ensuite la parole avec le môme 
succès.

Après quelques paroles de MM. J.
H. Hawkins, de Brantford, et J. M.
Currier, M. P., M. J. G. Doherty a 
proposé un vote de remerciements à 
sir John et à ceux de ses collègues 
qui ont bien voulu honorer rassem
blée de leur présence. Cette motion 
a été accueillie avec enthousiasme et 
sir John a remercié en quelques pa
roles bien senties.

La danse a ens îite commencé. Elle 
a duré jusqu’à minuit, neure à la
quelle les danseurs ont pris part à un 
souper parfaitement servi.
. Nous félicitons les ouvriers d’Otta
wa du succès de leur soirée.

SilE

GU DEM»!LE
'

.St commerce- Ry»!
l.vVÏ'

Etoffes à Robes de tontes les* Draps, choix complet, 
nuances et qnelitte. Velours de soie et de coton, ex-

Assortiment complet'..de soies oellentes marchandises, 
noires.

DU STOCK Dh

Chenet, Tassé et Cle. avoir.

londe: Fils de tontes raridée.Flanelles valant 60 cts,, réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts., “ 35“

Drap bonne qtialité (double largeur), $1.50 Choix assorti de pompadours.
Satine carreautée et unis.

Winoeys, de 5 à 18 cantine.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre an assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Choix innombrable de gants de 
chevreau (kid,) de 8 à 8 boutons

i
Nuages et tillages l moUMiprli.

DOUBLIEZ PAS CHEZ
KEARNS & RYAN.

Ottawa, 19 nov. 1879.

RUSSELL, FORBES & Cic.milles du fort. Le»
EUH, mnoues ! noues ! ! Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.Seme-' Tiilègraj#|jw*.

ROBES pour l’automne.
ROBES pour la maison ol le dehors. 
ROBBS pour la ville et la campagne. 
ROBES pour le voyage et la promenade. 
ROBBS pour les réceptions ut soirées.

T Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigarettes, papier à cigaret
tes, etc,, etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
On trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin de tabac et à des prix mo
dérés.

ETATS-UNIS.

Droite sur lee ipIritneox-ElecUon 
les Etats 4a md et B Mew-Yerlt.

Washington, 3—La résolution de 
M. Buckner, du Missouri, relative
ment aux droits sur les spiritueux, 
comporte crue ces droits devraient 
être imposés sur la consommation et 
non sur la production; en d’autres 
termes, que les détaillants et non les 
fabricants devraieut les payer.

Nouvelle-Orléans, 3— D’après les 
derniers rapports, les démocrates au
raient remporté la dernière élection 
par une majorité de 12,000 à 14,000.

New-York, 3—L’élection du lieu
tenant-gouverneur cause une vive 
agitation.

LL HOBES
Pour tontes lmélreenataucei, 

cite» Stitt et Cle.
Tissus de fabrique domes-

COUR DE POLICE.
W. L. McARTHUH,

Prop.
548, Rue Sussex.

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 a. tan.
22c pour robes.

Serge étamine....... -w.«*35 èt 37c pour robes.
Tissu commun I 28c pour robes.
Serge de Gornonailles.......I 33c pour robe».
Tissus de Roubaix, de fa

brique domestique 
Serge de Cachemtrp •

ROBES DE

(Mi O’Gap.a, J.P.)
Ottawa, Nov. 18*79. Vêtements à la dernière mode.3 décembre.!

J. Kennedy, accusé de vol ; 4 mois 
de prison.

John Costello, même offense ; 3 
mois de prison.

Sam Cullins, môme offense ; 8 jours 
de prison.

P. Doyle, môme offense : 2 mois de 
[ rison.

J. Gauthier, assaut ; $20 d’amende 
et les frais ou 2 mois de prison.

“ Home, sweet HOiEi”pour robee. 
pour robes.

55cuile du 
tendant 
clients.

d’autre 
irehand 
ne peut 

’acheter

ms nos

Le Grand Établissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROADWAY, No. 188 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoiles,

M. P- O. AUOLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

dn8TITT ST

NOUVEAUX POMUADOUBâl.
Cet article eet décidément une nouveauté

et fait <1 -cidtëment une très-belle robe quand 
on l’emploie avec le cachemire ou la
NOUVEAUX VELOUBS POMPADOURS, 1

I

Ayant à cœur les intérêts du public,1 j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

serge.
Chez

StitiACittNOUVELLES
UVEAUX CACHEMIRE

CONFORT et ELEGANCE des ROBES.
En donnant leur» ordres chez S itt et Cie., 

les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

mils LIQUIDATION A mon grand magasin dn meubles, 94 rue 
Rideau, en peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.Berne, 3—Le conseil fédéral suisse 

doit prochainement envoyer au Ca
nada une délégation d’ouvriers char
gée de s’enquérir des avantages que 
le pays offre à l’émigration.

Londres. 3—-La maladie de la rei 
ne Victoria semble prendre une 
tournure sérieuse. Les médecins ont 
ordonne le repos le plus absolu et 
personne n’est admis en sa présence, 
a l’excep'ion des gardes-malades. Les 
documents officiels qui exigent sa 
signature sont mis de côté? en atten
dant que Sa Majesté soit uu peu 
ii.ieux.En outre de l’attaque bilieuse, 
la reine souffre d’un violent mal de 
gorge. Plusieurs fois, dans la jour
née. on affiche des bulletins que la 
foule vient lire avec avidité.

Les relations entre la Russie et 
l’Angleterre sont de plus en plus ten 
dues et, dans les cercles diplomati
ques, on croit la guerre inévitable.

Paris, 3—Bjer, M. Waddington 
déclaré que le ministère ne se sou
mettrait jamais au programme que 
veut lui imposer l’extrême gauene. 
La situation est critique.

Le collège vétérinaire d’Alfort a 
été fermé à la suite d’une révolte des 
élèves.

ter ,

P. €. AUCL.41R,
133 Èue Sparks.

LES QU1MNTE HEURES. VBXOUTINBS.
Les Vel?.» tines à brocart et Corduroy sont 

te nouveâüté de la saison.
Pour la vulpntine, allez chez Stitt et Cie.

Fonds denonveantés Marale Venez inspecter mon Stock.Les Quarante Heures commencées 
dimanche se sont terminées hier 
matin. L’autel décoré pour la cir
constance présentait un magnifique 
coup d’œil. L’illumination était splen
dide. Pendant ct*s trois jours, les fi
dèles se so.it succédé dans la Basili 
que en nombre considérable. Environ 
1000,personnes ont fait la communion. 
Çjest la première fois que les Qua
rante Heures ont lieu dans ce diocèse.

Dimanche dernier, on a fait, dans 
la Basilique, lecture de l’admirable 
mandement de Monseigneur d’Ottawa 
établissant cette incomparable dévo
tion dans son diocèse.

La prière permanente des Quarante 
Heures devant le très Saint-Sacre
ment,en mémoire des quarante heures 
que le corps divin de Jésus resta 
dans le tombeau, eut son origine à 
Milan vers l’an 1534. Elle se propa
gea dans les autres villes d’Italie et 
fut introduite à Rome dès 1551.

Cette prière fut ensuite établie pour 
toujours par Clément VIII et avec 
succession d’une église à l’autre, en 
commençant le premier dimanche de 
l’Avent et dans la chapelle du Palais

Ottawa, 30 juillet11879

u nSpécialités chez Stitt et Cle.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie on Soie.

J. ERRATTO’DOHERTYetCie.
GIBIER ET POISSON.Spécialités chez Stitt et Ole.

tes et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à 6 

bornons.
Rubans de f-mtaisie, brocardés et unis.
Cols et manchettes en toile, pour dames.

110 RUE 8PA KS
Out l’honneur d’annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant dos afl'aires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes l .urs

Grande Exposition de la Puissance— Premier prix décerné 
6 D. Chisholm.Z \N trouvera loti i oui s l’Ani Moisit à son 

V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier

MLtéw^iuS^n^vS^^rLiSL» Bobes et manteaux faits à ordre sous le plus
meut complet de Poissoifs et de Gibiers de (COU’ t délai. CHAPEAUX de tOUS les gOÛtS et des
reprt,™'jr com“Tir ,e p*"* [dernieres modes, une spécialité.

moïse upointe.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs, 

ine, de toutes couleurs, 
laine, de toutes couleurs.

et qu’une vente complète est commencée de-

SAME JDI-, LE 8 COURANT.
Celte vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le •* 8tock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

O’DOHERTY ET Oie.
UO Hue parlsjB

( Vis-à-vis Vépicerie de Baie.)
Le 17 novembre 1879

Nuages en lai 
Pèlerines en

D. CHISHOLM.MODES.
Les dernivres nouveautés se trouvent chez 

STI1T kt Gib. t7

manteaux.
Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 

fini et du meilleur goût, chez

a»9 BUE SUSSEX.
DR. A. ROBILLARD.

Importation» directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

CHIRURGIEN, OCULISTE KT AUIU8TK.
a plus beau 

Stüt et Cie. spéciale donnée ou traitement des 
tdies des yeux et des oreilles.

Uurxao, No. 60 Box Ridkao, Batisbh dk John 
Thompson.

A tteotion

Mesdan cs, venez chez

STITT ET Cie. EN VENTE CHEZ
- Huer**? du Bureau de 9 à * —le fini, 

b r ou. 53 et 55 Rue Spark», ] BANKER VILLE ET FRERES,
Dr. P. X. ValadeApostolique, comme cela résulte de 

sa constitution Graves et diulumas du 
25 novembre 1592.

Le Pontife fut déterminé à cela par 
les calamités publiques de l’Eglise, 
afin que jour et nuit les fidèles fissent, 
devant Jésus, solennellement exposé 
sons les voiles du Sacrement, des 
prières continuelles, pour apaiser le 
Seigneur et pour implorer sans cesse 
ses divines miséricordes.

Il accorda des indulgences à ceux 
qui auraient fait oraison pendant le 
temps de l’Exposition prescrite. Tout 
cela fut confirmé par Paul V,en 1606.

97 s RUE RTD K A TT, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE, 
OTTAWA.

Lies prix sont, des plu» réduits.

Lâ
ÏA.GE

Jos.SKmSGAL RUE ST. PATRICE,
Vvt-à-vù t Evêché.

Attention particulière aux maladies

Ottawa, 27 lanvier 1879.

CANADA.

Présents ! ENTREPRENEUR DE
deslmfiPOMPt 6 FUNEBB.ES,Présents !Halifax, 3—La société d’agriculture 

de Halifax s’est réuni hier. Sir Wil
liam Young a été élu président et 
l’on s’est occupé des mesures à pren
dre pour avoir l’exposition provin
ciale à Halifax. 1880.

Saint-Jean, N. B., 3—On attend sir 
Léonard Tilley à Frédéricton, ;a se
maine prochaine.

La petite vérole commence à se 
répandre

Québec, 3 — Les honorables MM 
Chapleau et Loranger sont de retour.

La section Est du chemin de fer du 
nord sera transférée au gouverne 
ment la semaine prochaine.

Il a beaucoup n igê dans les envi 
rons de Québec.

Montréal, 3—Hier, un jeune écos 
sais, nommé Robert Johnston, flk 
d’un ministre presbytérien, est mort 
de la fièvre typnqïde. Il s’était der
nièrement échappé de l’hôpital 
dant une attaque de delirium tremens. 
Il était porteur de $5,000. avec les
quelles il se proposait d’acheter une 
une terre.

Le colonel Labranche a remis, hier, 
au colonel D’Orsounens, le comman
dement du 65e bataillon.

Toronto, 3—La cour des sessions 
générales s’est ouverte hier. Il y a 
très peu dé causes inscrites.

Hier soir, il y avait foule à l’“Ope- 
ra House ” pour la représentation au 
bénéfice de M. Bandmann.

Cornwall, 3—L’élection de Stor
mont a été annulée hier.

Aussi,Lard, Poisson, Beurre,(Eurs, Balais, 8u lUX.AIIumeltes, l»ayeuses,Lorries à lits, Fip.to, 
Cigares, Tabac, Savon du Toilette, Chandelle de baleine et de suif. Les négociants, hôte
liers el les familles sont respectueusement invités d’aller inspecter leur immense assorti- 

& pleine valeur garantie

Il4M>4(Tlltt; DK G4XTK

lan.
IB don- 

ion.
A lui jours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES COHBILLAHDS
fournis n ordre. Le tout à des prix ir« ; 
réduits.

LaZX’^N ARA, LA PIERRE t ItEMON.
vJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue S- arks. Ottawa, 
Oui-, près du Rus»,Il uu i»(

iv
MA H IT N O’GAItA, 

horace î.ApmnitB, DE LA•teUBI. .108. SENECAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
6 EDWARD P. RBMON Otto d’Ottawa.ITJS1E.

VTTALKER A McINTYRE, Avocats, Man- 
W data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis ie 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRE. 

Ottawa. 26 Déc. iR7R

6m. Mil t».\ ;.S i GAN l’8 faits à o,dre. Oints et Mitaines dé cba 
et Mi.ume.*- en i et., le veau. Gants el Mitaines en pet 
Mitdi.ies .je toute uspe-.e, de premiere classe et à bon marché.

StiTLa coupe et le matériel sont garantis.

Lewis et Hlachford,
Ennett/nc du Oant, 66 rue Rideau.

lan.

Ganteim .is (Kidd), 
chevreuil. GaCOURRIER DE HULL.

NOCK, James Mitchell et Cie.| Si vous voulez avoir quelque chose d’at
trayant et à bon marché pour les

—Le bois de chauffage est com
mun et se vend à bon marché.

—La tempête de neige nous a enfin 
donné de bous chemina d’hiver, et 
va faire renaître la vie sur nos mar- 
chésrqui sont-presque déserts depuis 
longtemps ; les produits > sont rares 
et atteignent des prix Inabordàbls.

—Plus notre ville offre de confort 
aux habitués des cellules de la station 
de police, en leur procurant un loge
ment convenable, plus cenx-ci sem
blent les avoir en horreur et amender 
leur conduite afin de n’y être pas ins
tallés. C’est une bonne note pour 
nos bohèmes, et dont les honnêtes 
gens leur savent gré.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN «r CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et jAtisseries, 
66 rue Yofk, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

se avec les premières maisons de la Puis- 
ce, tant pour la qualité des produits que 

pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage

PRÉSENTS DE NOËL
BT DU

jour ns x/Axr,
t s

“Le Bien PuMic”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

Ottawa, 3 septembre 1878

la vallée
Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de«peur au 

une capa- P. c. GUILLAUME.pen
mains du 
du com- 

•antissons

Là vous aurez un grand choix d’articles 
convenables et qui sont à la portée de toutes 
les bourses.

N. B.- Je reçois actuellement une grande 
variété de jouets d’enfants que je vendrai à 
bien bonnes conditions au No.

423 Rue Sussex 423
A 1-eeseiene *e« grands litres.

Ottawa, 3 déc., 1879.

11080 pouces.
.. 1286 COUVERTURES (en laine) BLANCHES endo mangées, pour $1.40» au 

iiutivvatr magasin de marchandises sèches deAucune concession de terre ou exemption 
de taxe no sera demandée, bien que nos dé

lient considérables.

.RNOCK,
SEULEMENT

penses so
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

oujours le patronage de ceux qui aimenl 
le |»in de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

i ftiawa, 27 janvier 1879.

BRYSON & Cie.CHEZ H. ESMONDS
RUE SPARKS.

N. B.—Ce» poêles ne peuvent être achetés 
aux prix cl-dessus qu’en produisant cotte 
annonce.

160 Rue SPARKS.A TRAVERS OTTAWA. lan.

—Le comité des marchés se réuni
ra cett£ après midi.

—Hier, un chien a passé à travers 
un des vitraux du magasin de ciga
res die M. Irvine.

—M. Hallacber a expédié, hier, 16 
forts chevaux de trait à New York, 
par le chemin de fer de Prescott.

—On parle de réorganiser le corps 
de musique de la cité. Une réu 
niou est convoquée,dans ce but, pour 
vendredi soir.

—La terre est gelée à 4 pouces de 
profondeur. Conséquence : la neige 
qui vient de tomber est probablement 
selle qui restera tout l’hiver.

—Le comité exécutif de l’exposi
tion tiendra, cette après-midi, sa 
séance finale à laquelle seront défini
tivement réglés tous les comptes.

—On remarquait, hier, sur le mar
ché, deux beaux chevreuils tués dans 
la partie sud le Gloucester où ces 
animaux sont en grand nombre, pa- 
raît-iL

—Un hôtelier, nommé Thomas 
Butler, et yn ineublier, nommé 
Edward Jansen, résidant, tous les 
deux, près du marché Wellington, se 
sont pris de querelle hier soir, à 
propos d’un vieux compte que ce der
nier devait au premier. Dans la lutte, 
des coups assez violents furent échan
gés el Jansen a le côté gauche de la 
tête orné d’une énorme balafre. Le 
Dr Horsey, appelé de suite, a pansé 
sa blessure qui n’aura pas de suites 
graves.

R

Ed. O’LEARY,Pbotograpiiiçiue.
U SOIRÉE D’HIER. 140 Rue Sparks, Otbi va 2 > tobre 1879.—23—25 s lan,MARCHAND TAILLEURLa réunion et le bal qui ont eu lieu, 

hier soir, sous les auspices de l’Asso
ciation des ouvriers libéraui-conser 
valeurs d’Ottawa, ont eu le plus 
grand succès. 11 y avait foule et l’or
ganisation ne laissait rien a désirer. 
Plusieurs associations ouvrières, 
d’autres villes étaient représentées 
par des délégués, entr’autres MJ. Ick 
Evans, président de l’Association de 
Toronto.

Vers huit heures, M.G. Byshe,prési
dent de l’Association d’Otlawa, a pris 
le fauteuil. On remarquait autour de 
lui, sur la scène : Sir John A. Macdo 
nald, les lions. James Macdonald, 
J. H. Pope, et John O’Connor ; 
MM. J.M. Currier, M.P, Son Honneur 
le maire d’Ottawa et plusie 
citoyens distingués.

Après quelques par 
lion adressées par le pi 
semblée, sir John A. 
pris la parole.

L’honorable premier-ministre a 
été particulièrement heureux dans le 
discours qu’il a prononcé. Après 
avoir parlé des fréquents rapports 
qu’il a eus avec les ouvriers, il 'leur

rappelé que si, aujourd’hui, les asso 
ciatious ouvrières sont organisées et 
protégées par la loi, cela est dû, non 
pas à M. Mackenzie qui vou
lut, un jdurj faire revivre, au 
préjudice des ouvriers, une vieille 
loi anglaise qui n’a aucune applies-

Chemin de fer Intercolonial.lutraM» J1BTI8)

cour SI.
D0RI0S et DELORME

Propriétaires.

13 BT
SECTION DE LA BmÈBB-DÜ-LOÜP.

Fournisseur des Messieursunes Prolongement de temps.

Le temps pour recevoir les soumissions 
pour Chars, Chasse-neige, etc., a été prolon
gé jusqu’au 9 de décembre prochain.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.

Un bon assortiment de
Ottawa, 3 déc., 1879.

Nouvelles mat clvmd’ses dans'tous les 
departements.

L’ENSEIGNEImT LION D’OU
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIPERES CONNUS.

E CELEBRES

Bière et Porter
DB

DAWES «& Cie.
LACHINE.

IN
L9AUTOMNE ET L9 HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

; de fer et Canaux, t 
novembre 1879. f

Dé|>t. -les Chemins 
Ottawa, 20 r9

Chemin de fer Intercolonial.Z lan

EX. Section de la Bivière-du-Loup
TXK8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLrau soussigné et endossées “ Soumissions 
pour locomotives,’’ seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco-

On peut se procurer des plans et devis 
ainsi que des blancs de soumission en 
s'adressant au bureau du Surintendant du 
Matériel à Moncton.

Le département ne s'engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

ura autres a l’oidlmlre em IMsIUmtrouve-
xaminer oies de félicita 

résident à l’as- 
Macdonald a

181, RUE DU CANALv
Vis-à-vis !e magasin de gros de C. T. 

Blake * Cie.

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

-----EST------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINiSEX,
SoUidtem de Brevet* d!Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Aseeee» et C»rr»«,».fant» eu Etats- 
Uni», en Angleterre et en tnaee.

ITÜN SEUL PRIX.
J. POCELINCrTOft, Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.:er Gérant.

R. McMORRAN,Ottawa, 27 novembre 1879.a
J. COURSOLLE * Cie.,%. BRAUN,

Secrétaire.A if OSGROVE ht PEARSON, Avocats, No- 1YJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, cou liseur.
m^Argent à prêter sur propriétés foncières.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA,^Okt.

Rideau et 
Mt, Ont. Département jles chemins dé 

fer et canaux.
Ottawa, 7 novembre, 1879.

506:508 — Rue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.

I
B. P.—Boite 68.
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raiiimisB FAITS DIONBS D'ÊTRE>'»™f =:«mw.
Mercredi, 3

ViamdS—Montmipar livre, 6c. à 7c.; - 
Lard, par 100 livres, $6.00 à $6.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Vqlailjes, par 
couple, 40c. à 45c : poulets, par cou
ple, à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c; Oies, 40,4 45c; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 18c. ; beurre frais, par 
livré, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 17e. à 16c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à

/
THOMAS PATTERSON,

.Fourni,leur de Son Sx. le Coi!A EPICIER,y
eqe*.S®

fie étant les meilleurs
m ______ W Système. Gehe et
8 PATENTÉES, mais bien des remèdes composés sur des 
G1PES SCIENTIFIQUES.

.-■.SfflsxarÆïf
FjS ; reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 
FS nner et prendre.—I|s sont simples, inoffenaifs et leurs effets 
«^ctmerveillèux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 
■P, gratis, de vive voix ou par lettre. Agents demaut*és da is 
faites et villages. ‘dm |f âjiigjgitoéi|iÉ^eig^^^^*

RUE SPIRIS 0TTIWÂ. >E-
M» GRORlmm DmTAIL,

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Otÿwa, 26 déc. 187^

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils 4 nous ont accordé, et noue 
espérons qtlë cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

sy VIEIL ETABLISSEMENT j&t

HéDAUfalI ACiiMiéé,

ENSEIGNE DK LA

CiGrand assortimentJ. A. GO T7X2T,
Propriétaire.

m DUTiinnmiiK! bjb ïïAmïmm
FITZSIMMONS & BROUNde toute espace et à ConsuItatiT^SPH 

toutes les villes cT
Situé au centre des afiairee et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-voW 

de totis leë boulines d’âfittirès bt 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Tressas prit
/-Af J» ri£*ni|

wm. c&Vte,

EPICIERS

EN GBOS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs.
Nv. 101 RÙE RIDE A l

McNAUGHTON A UANNUM
66 rae Sparks, Ottawa.

Ottawa, 1 jiûlet 1879.
A$ent» généraux.

20c la".
Légumes—Pommes de terre, par 

poche. 55c. à 60c^; navets, par baril, 
$4 à $4.50 ; carottes, par baril. $4.50 à 
$5.00; panais, par • minot, 45c.;' 
oignons, par minot, 50p. , 

GflAms-^Blé de sarrasin, 
not, 40 4^5c. ; avoine, par minot* 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot, 60c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c ; orge, par 
mi not,40c. à 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farinb—Extrà double, par brl. $7 ; 
extrà, par hrL, $6.50 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brL $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,10412c.; sain
doux. par livre, 16c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, pâr 
tonne $5.00 à $5.50:

Peaux, par 100 lbs. $7.50 à $8 ; 
peaux de veau, 9c. à 10c. la livre : 
peaux de moutons, de 75c à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

ALEX. CLARK,BT
128 Rus RIDEAU 128

Près de U rue NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites à ordre sous 

le pluscourt délai.
Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. Ion

tvs RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187°.

pâr üî£ POURVOYEUR DU PEUPLE.

ICniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des'meilleures marquas.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES rn GÉNÉRAL.

N’a pae de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

BROSSE TARIERE-
Rue

Ottawa, 26 décembre 4 873. 1an. IHOTEL RICHELIEU a»

È. GLA VERDURE,
COIN DBS RUES

MITRE-DAME ET ST. VINCENT
Viv-a-vk le Palais *e Justice,m M. LAR DUHAMEL MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.

MONTRÉAL. AU Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D. KTout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu’il a

1 an
Plombler.fiazlerét Ferblantier

FAISEUR DK
CObVERlDRÈS EN FERBLaNC El FER 

GALVANISE
KT CONSKRnCTKOH DH

8Magasin Populairef K soussigné remercie ses amis et le p»K 
JLÀ blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

. Il a l’honneur de les 
rmer qu’il a ajouté

The Variety H,
532 - RUE SUSSEX. - 534=

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant C 

sont des couchettes, à $1.25 chaque: des Chaises communes pour 25 cents • 
des Chaises berceuses Boston, à $1.50 chaque, et des Chaises befreeuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa,-12.juillet 1879.-

CONSTAMMENT EN MAIN ilamant libéralrag(
i iro DE un assortiment complet des

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

il lit Meittenres Viandes,ù son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier. fiFOURNAISE N A AIK CHAUD,

Rue William, Ottawa,
/ ^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
XV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces, Ferblanterie, Huile de 

Gharbou, Lampes, Tu-
.Yéux,

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissance.

■
■toiâ fi dilposera à «fU

en rie» aux COIN DBS RUES DE HaPRIX RÉDUITS.

Il invite en môme temps le public en 
général <le

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

lan.
É2MARCHÉS ÉTRANGERS. I. B. DUROCHER,

Propriétaire L’EGLISE ET CUMBERLAND,
Les MEILLEURES MARCHANDISES aux pins BAS PRIX possibles GaiNew-York* 2. 2 mai 1878. la. OTTAWA. tuChemins de fer irréguliers.

Coton, ferme-12, 7, 16.
Farine, tranquille.
Reçu : 12,000. Ventes, 12,000.

- Faillie de seigle, tranquille 4.75 5.25.
Blé du printemps et tranquille lourd, 

d’hiver de A à le. p’ns bas.
Reçu : 220,000. Ventes, 80,000.
Seigle, ferme de 90 â 91.
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 86,000. Ventes 200,000. 59 à 6IJ. 
Avoine fermç.

M,SÈ TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
Réouverture Ma

M. Richard a toujours un assortiment due 

plus variée et des plus complets qu’il" offre 

aux prix les plus raisonnables.

Mal

il mu ^
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sàpeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
A . amis et le public en général qu’il vient 
d'ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

MARCHE BY, T.
portImportateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

Ottawa, 204octobre 1879.
riSUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,

LANGUES fraîches et matinées, 

JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa. 26 décembre 1878.

Ottawa. 26 Déc. 1878.
h:

J. P. MtlRPHY, ETABLI MKT1866.Chicago, 2.
SHOOL<B3rŒ5XD e*b Oie., 1-4Q me Spaxka.Farine sans changement.

Blé tranquille et ferme.
Blé No. 2, rouge, d’hiver $1.24 à 1.25, 

No. 2, du Printemps $1,19$ à t.!9$ pour nov. 
$1.19} à 1.19$ pour décembre.

Blé-d’inde, tranquille et stable à 396 à 39$ 
39$ à 39$ déc.

Avoine, ferme, re 33$ nov. 326 
Lard actif plus haut 10.50 à 11 

dés.
Saindoux à la hausse 6.68 à 6.90 pour 

9.75 à 6.77$ pour déc.
Milwaukee, 2. 

Blé, plus haut, 1.11$ nov. ; 117$ déc. , 
1.19$ janv. Reçu, 92,000 m. Ventes, 8,000.

Londres, 2.
Consolidés, 97 15-16 ; 4$*t, 1096 ; 5s, 405$, 

Erie, 44$ ; préférentiel, do 67 ; Illinois Cen
tral 101$.

(le la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

MEUBLES et. TAPISSIERS,
IMPdRTAtBURS KT MAR

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoi't 1879. lanP. BRANNEN,

Propriétaire.
29,Ottawa, 14 août 1879.déc. HOTEL DI) CAMDA.CHANDS DK La Crème le démontre I

Le goût le prouve'!
QUOI?

Que le célèbre Porter de Lahatt '.est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffèy qui a obtenu une grande renom- 

iverselle.
La raison pour laquelle ce célèbre Porter 

n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçûmes soins nécessaires après son 
départ de la brasserie, 1 r, '

Je prie les conhaftaèurs; ceùx qui Savou
rent un verre de. bon Porter et plus parti eu-
^^rd'«cXr8erve",com-

je vends en parfaite conditio 
En le versant dans un verre vous voyez 

CREME magnifique** Id GOUT prouve 
à celui qui le détitato, qu’il boit quel 
cho;yé qlh ya/4«ütéjtir son système et en 
mejferûfm'upaiserâa soif.

l?n assortimenf considérable de’b 
Ldbatt ep bbtiteillee dîme chofiias 
pihté est Constamment en mains

EHBÔUTËU.LÉ PkH l’aobit,

W. G, Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER.

nov. 10.10
]à 10.50 L’AR G Y L L MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE

lire rappeler à leu 
et au public en général qu’ils 

ont des facilités incompa- 
rah les-pour

Désirent faiTDAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en _D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutée*.

rs amis

RUE WELLINGTON

l onrtrîr « Monter htùlea Keel- 
; deuce* privées, Hatlwe* 

Publiques et Bantu,
Ta;A. BBTJZBLIIT,

J. P. MURPHY, PliQVUIKTAIRK. PtAvec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

OtlAnvers, 2. il51, rue Rideau
Pét’ oie, 19$.

PU2 septembre 1879.Liverpool, 2.

...10 3* à 

...10 0 à 

...10 II à

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 

dre tout
et les terminer avec

$7.00 LA DOUZAINE.Fleur...........................
Blé du Printemps.. 
Rouge d’Hiver.. ....
Blanc d’Hiver..........
Treffle..........................
Mais nouveau...........
Maïs vieux................
Orge...... ...............
Avoine....... ......... ......
Pois.............................
Porcs frais.................
Saindoux......... .
Lard.......................  ...
Suif........................................

Z'IHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

ROIde Labatt que

7 à '.™t,le.rei?det'v°”8^e!! Marcha”ds et des hommes de profession canadiens 
Bonne tahie, tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d'affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés

qn'aï%,^.Z d« b.eJ,u?à v^u?UX aU“i0nSdeS Chemin8 de fer ie la

ME1 à 140 doz. de Haches,8 à nous pouvons entrepren 
des qui nous sont faites

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre

tes comman-
mé-00 à 3m. <3 à

8 à 1ère de 
et d’une

AiJOSEPH DROLET,o à
Coins.....56 0 à

..... 37 6 à
....52 6 à
..... 40 C à
..... 83 0 à
..... 64 0 à

FABRICANT AvFABRIQUÉES AVEC 158 RUE SPARKSn'KAUX 08 SODA BT Dr. 8BLTZ, 
ok BIÈRES ns GINGEMBRE,

ok CIDRE, ns LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également ea bouteille et expédie les 
GÉLiMMS EAtlK MIHbRALÜS DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACE LA R UK MURRAY,

f^AWA-

Jeauquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

Le meilleur Acier de Firth, Ottawa, 4 avril.MARCHÉ EN GROS. • OtU
Montréal, 2. lan IFarine.—Supérieure extrà. 5 90 à 6 00

Extrà superflue............... .. 5 80 à 5 85
De goùL................................... 0 00 à 5 70
Extrà du printemps.............. 5 70 à 5 75
Superflue................  5 35 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 1C à 6 25

.. 0 00 à 5 10

.. 4 20 à 4 30

.. 0 00 à 0 00

—ET—

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

F.A l’épreuve des explosions, seulement

MARC
ci-devt
consta;

550 Ctk te gal. imp.Fine DE PREMIÈRE CLASSE.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
nada par 100 livres.— 2 80 à 2 85 

Farine en sac de la Cité
(livrée)........................... 3 tO à 3 15

Farine d’avoine..........-....... 4 60 à 4 65
Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.33. Blé 

canadien du printemps $1.33.
BLE-D’INDE—56.
AVOINE par 28 à 29 livres, 32 c.
ORGE—60 à 70c.
POIS—75 à 77.
SEIGLE, nominal.
Lard, $15.00 à $15.50.
Saindoux, 10 à II.
Jambons. 11 à 12.
Œufs frais, 15 à 16.

lan.

166 RUE SPARKS,
HAUTS-VELLJ&.

AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes
sac du Haut-Ca- Ottawa, 9 mai VESTE POUR HYPOTHEQUE.

HOTEL .LAPORTE
TKNU par

Laporte et ï’a.q.xiotte,
257 bur Bidkào, Ottawa.

MANN & CIE. Via!En vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans un certain acte hypothécaire exécuté 

et Dénégé Lafon-
Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.CHATFIELD,

92, XVCTB RIDEAU-

Ottawa, 13 août 1872, pur Narcisse
taine, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O'Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d'Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembre prochain, l’immeuble 
suivant, savoir : le lot lettre “ R,” sur la 
côté Est de la rue McGee, en cité d’Ottawa, 
dans le comté de Carleton et province d’On
tario, tel qu’indiqué sur un plan de la sub
division du lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot de villa 
numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 
plan, fait après mesurement des di 
par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
provincial, i»orte la date du premier jour de 
mai 1868, et est enregistré dans le bureau 
d’enregistrement pour la dite cité d’Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
au moment de la vente.

DAVID MORIN.

Lafontaine
qu-ifa0

pratiqu

Uttâv

I
MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 

d’informer le public qu'il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, 1m meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

-Ottawa, 10 sept. 1870.

Hôtel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.

W il «&>
Ottawa, 19 novembre 1879. *

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs^l de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, mb VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix iSÎSt des plus modèles

Ottawa, 26 1878. j an

THOMAS BIRKETT F
3m.

BOURSE. Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment si 

étendu de
C. O. DAOIER,

Pharmacien,
2 décembre.

ts lots,
GARRIVAGE DE $30,000VALEURS.

617 RUE SJ78SEX,
OTTAWA,

PRODUITS chimiques 
JL tentées. Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et dérouleurs, etc., etc.

DE
JH

MARCHA2TOXSBS SECHES,15, Rue YORK, OTTAWA.T
w

1Banque de Montréal.................... et Médecines pa-A DBS PRIX Ottawa, 20 Nov. 1879. Im. DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMEMENT BAS.F. X. GROULX. —UMERVEILLEUSEMENT BAS,si60
60 une vi 

de pai 
blés ne

jgj VENTE POUR HYPOTHEQUE.H o tel J ohnson,
50, RUE YORK.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’enpresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AnOMKTT CORAEPTAnSTTu
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
,NUISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez Im 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

gau
lü=

........................

MO Il est déterminé à défier toute com
pétition.

r.i
mMO

60 REMUE Sl’EflFKp deGRAY
TRADE M" • LE GRAND a

Kn vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans deux certains actes hypothécaires exé
cutés par Joseph Maillée et Marie Maillée, son 
épouse, datés respectivement du 5 août 1876 
et 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin-et par le dit Maxime Morin transférés 
au soussigné, David Morin, il1 sera offert en rM y** lafirthi 
vente, JEUDI, le DIX HUITIÈME jor.r de nate. 4» «.«rma-
décembre prochain, 1879, au bureau de toirhée * l’im
GEORGES O’KBBPE, No. 258, rue Cumber*
land, en ta cite d Ottawa, 1 immeuble suivant, Dwow Taang tflB ^ Taking

“ïTu. U$ro Y," sur le cé Es, de Ja ^ tSSSXÜSStï, membros^ 
rue McGee, en la ville d Ottawa, dans le douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
comte 4e Garleton et province d’Ontario, tel vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
qu indiqué sur un plan de la subdivision du autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
*<* do ' rida numéro quatre, sur le donsomption ou à une mort précoce, 
côté sud< Ho I» rue Park, et du lot complets dans notre pamphlet, que nous en 
de villa numéro quatre sur le côté nord voyons gratis par la malle, mihe remède 
de la rue Ottawa, en la dite cité d’Otta- 6j)èc4fique est veâdti pàf lotis leTdroguistes 
wa, leque ld.t plan, fait après mesurement «ffllo pâquet 6U Six paquets pour $5. Il 
des dits lots par William Ryan Thistle, sera envoyé franc de port sur réception de la 

yer, arpenteur provincial, porte ladate du somme requise, 
premier jour de mai 1868, et est enregistré 
dans le bureau d’enregistrement pour la dite 
cité d'Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
aumoment de la vente.

DAVID MORIN.
Ottawa, Î0 novembre 1879.

rWde 
rais ni 
et je ci 
ges m< 
paace 
de'bas 
fichu i 
soi-mê 
quée à 
mière, 
haute, 
ter des 
avec 
vecin, 
un rêv 
tiquetl 
et du < 
mes d’ 
choisir 
raient 

-01 
trop ai

Allez le visiter et vous serez salts/atil JOH* JOHNSON, proprietaire.

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

üMO
5$ Remède Anglais 

Æg —Une çuérison
i oBrt W- infdMtole" i*oar

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

lîô11 il '
m

z iI DÉPARTEMENTTHOMAS BIRKETT,
No, 67, rue RIDEAU.

-K
1001 èo

Ul AL I VSTRKTION PUBLIQUE.
DÉPÔT DE LTVIISS

mÏ@F 18
s60

$30,000 de Meurohaadiae»Oiiawa, 1er avril 1879.:
,88 Les lîains Turcs,

126 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

F.ïïS&r*iSzri:10 *?i4,o iz
Bl de*............... ...................... - 3 à 11 p.ra.

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.
Ne manquez pas de venir à laDétailsAfin de faire disparaître tout doute dans l’es

prit des commissaires et svndics d'écoles.

AVIS
T EUR est par le présent donné que le DÉ- 
J-JPOT DK LIVRES n’ésf paé fermé, mais 
continue ses opérations pour procurer aux 
municipalités scolaires les avantages incon
testables qu’il leur offre.

Par ordre,

«7Mort. 100 LIVERPOOL HOUSE»
61 RUE RIDEAU, 61.

de Coton...- 
ring Company1:

écu

’M*: Voua aurez certainement la valeur de votre argentGis. ok MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

Bn vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détoil et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879.

DR. LCXÙN a son bureau dans la 
««tisse même, dti il peut être consulté oro- 
fessionnellement de" 9 à 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet ,879.

J. 8. BBAMVA YW100 H hrs. a. m. et de
J. C. LANGBLIER.

lan. Québec, 22 novembre 1879. Im. lan. Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) et Hull (PjQ.,) par LOUIS BÉLANGER ht Cmlui.
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